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CIRCONSCRIPTION DE CHARTRES 


Ed. DESOUC 


Député sortant — Conseiller Général 


Maire de LUCE 





Président de l'Office Départemental d'H. L. M. 

Président de la Société Anonyme d'H. L. M. 

Président de la Société de Crédit Immobilier 
« L'Aîde au Foyer » 

Président de la Sté Coopérative « Le Foyer d'E.-et-L. » 
Président du Comité Départemental d'H.L. M. 
Membre du Conseil Supérieur des H,L. M. 
Secrétaire Général de la Fédération Nationale 
des Offices d'H. L. M. 
Vice-Président de l'Union Nationale 
des Organismes d'H. L, M. 





Candidat du RASSEMBLEMENT DEMOCRATIQUE et d'UNION DES REPUBLICAINS 


REMPLAÇANT EVENTUEL : 
Roger GOMMIER 
Gérant du Syndicat Agricole — Conseiller Général — Maire de VOVES 


CHERES CONCITOYENNES, CHERS CONCITOYENS, 


En 1956, en 1958, vos suffrages, de plus en plus nombreux, m'ont désigné pour vous représenter à 
l’Assemblée Nationale et je vous en sais gré. Pour la troisième fois, je sollicite donc le renouvellement de mon 
mandat. Je pense qu'il n'est pas utile que je vous dise qui je suis, car je suis trop intimement de notre région 
pour le faire. 


Après la dissolution de l’Assemblée Nationale et après le Referendum, qui a changé le mode d'élection 
du Président de la République, nous voici devant les mêmes difficultés qu'avant car, si le drame algérien 
semble terminé, ses séquelles sont nombreuses et graves. 


C'est en face qu'il faut regarder les véritables problèmes que ni la propagande, ni la publicité ne 
feront disparaître. Trop de choses restent à faire. 


Une politique de grandeur affirmée par une force de frappe dispendieuse et dérisoire, l'aide incon- 
sidérée aux nations nouvellement promues à l'indépendance, absorbant une importante partie des ressources 


nationales, en retarderont la solution indéfiniment. Il ne saurait être admis que, pour le prestige, « une politique 
dure, continuant x réclamer des efforts aux salariés et au secteur de la production » soit poursuivie, alors 
que le secteur financier continue d'être favorisé. 


Nous nous rendons compte chaque jour qu'il faut rapidement : 

— Rester fidèles à nos Alliés, à nos engagements, afin d'obtenir le règlement pacifique des différends 
internationaux tels que Cuba, Berlin et combien d'autres. 

— Construire l'Europe par la fédération des Etats et non par l'alliance franco-allemande. 

Organiser le Marché Commun autrement que dans la méfiance. 
Moderniser notre Agriculture en lui accordant les moyens financiers nécessaires. 

— Assurer la parité des prix agricoles par le rétablissement de l'indexation. 

— Promouvoir une politique d'expansion permettant la création d'emjlois nouveaux nécessaires à 
l'intégration des rapatriés et à la jeunesse, dont la présence nombreuse en 1967 sera une des chances de la 
France (il faudra faire cesser, en particulier, l'interdit que certains milieux ministériels imposent à l'Eure- 
et-Loir). 

— Equiper nos cités rurales et urbaines par une politique d'urbanisme hardie et réaliste. 

— Réorganiser et recréer l'activité de l'industrie du bâtiment par des programmes pluri-annuels impor- 
tants, afin de pouvoir construire 400.000 logements par an, pour faire disparaître les taudis ruraux et urbains 
et donner un toit décent aux nombreuses familles désespérées ou victimes de la spéculation. 

— Construire de nombreux établissements scolaires, redonner sa véritable place à l'Ecole Publique, 
revaloriser la fonction enseignante, afin d'obtenir des maîtres de valeur et donner une formation profession- 
nelle de qualité à ceux qui, demain, seront la génération active de la Nation dans tous les domaines (pour 
l'Eure-et-Loir, les réalisatiotis du Lycée Technique de Chartres et du Lycée Agricole de la Saussaye, en parti- 
culier, devront faire l'objet d'une sérieuse attention). 

— Enfin, assurer à ceux que l'âge a atteints une vieillesse exempte de soucis, exiger que les promesses 
faites aux Anciens Combattants et Victimes de guerre soient tenues et apporter à tous les deshérités l’aide que 
les sentiments humains imposent aux responsables des collectivités. 


Chères Concitoyennes, Chers Concitoyens, 


Tout cela ne peut être le programme d'un « guide» et encore moins des technocrates. Ce sera 
l'œuvre de beaucoup d'hommes de bonne volonté apportant avec dévouement leurs connaissances, leur expé- 
rience et recherchant l'unité nationale dans la compréhension, le travail, l'amitié et la paix. 

VIVE LA CIRCONSCRIPTION DE CHARTRES ! 
VIVE LA REPUBLIQUE ! 
VIVE LA FRANCE ! 


Vs : Le Candidat. 
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